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Chers frères et sœurs, 
 
Nous venons d’écouter le récit d’une Annonciation, l’annonciation à Joseph. Nous connaissons 
certainement mieux le récit de l’annonciation à Marie. Les deux récits sont proches, mais aussi 
différents et ces différences sont parlantes.  
 
Une annonciation, c’est un commencement et, ici, cela est signifié dès le début par le mot genèse: 
"Voici quelle fut la genèse de Jésus Christ." On est au début de l’évangile selon Matthieu, un évangile qui 
s’ouvre ainsi: "Livre de la genèse de Jésus Christ, fils de David, fils d’Abraham." Suit alors une généalogie 
où le verbe engendrer revient plus de quarante fois. Le Livre de la Genèse, c’est celui de la création 
belle et bonne et puis de la promesse de vie et de fécondité à Abraham. Et voici une nouvelle 
genèse, une nouvelle création ou, mieux un nouvel engendrement, une nouvelle naissance. 
 
Depuis Abraham, l’ancienne histoire de la promesse a fait son chemin. Elle a engendré de la vie, 
de la sainteté, mais elle s’est aussi usée. La violence a marqué cette histoire, cette généalogie et, en 
particulier, le règne des rois depuis le crime de David. Quant à l’espérance que vienne vraiment un 
roi qui gouverne avec justice et fasse droit aux pauvres, cette espérance entendue de la bouche 
d’Isaïe durant ce temps de l’avent, cette espérance criée de nos jours par les Haïtiens, les Chiliens, 
les Libanais et tant d’autres, elle tarde à s’accomplir. 
 
Et pourtant, voilà qu’un événement décisif se produit dans la descendance d’Abraham et de David, 
cette descendance portée par une promesse et blessée par la violence. Et cet événement se produit 
là pour toute notre humanité, elle aussi travaillée d’espoirs immenses et abîmée par l’injustice. Cet 
événement n’a pas du tout l’allure d’un coup d’état qui rétablirait un fils de David sur le trône 
(pourquoi pas Joseph?). C’est plutôt un pas de côté, un effacement, une abdication dans l’humilité. 
Ce fils de David qu’est Joseph s’efface pour laisser s’accomplir en Marie l’œuvre de l’Esprit. C’est 
l’exact opposé du déploiement de la force virile, c’est une force bien plus vraie. C’est bien là que se 
joue une nouvelle et décisive naissance d’humanité. 
 



 

 

L’accomplissement de la promesse, l’engendrement d’une vie pleinement humaine ne requiert pas 
d’abord de l’action. Seule une humilité qui fait place à l’œuvre de l’Esprit peut susciter du neuf 
vraiment neuf, du bon vraiment bon. L’action qui fera naître et renaître notre humanité viendra de 
là. Et l’évangile de Matthieu y accorde de l’importance puisque Jésus y déclarera: ce que vous avez fait 
au plus petit, c’est à moi que vous l’avez fait. A l’écoute de l’Esprit, Joseph agira. Il prendra ses 
responsabilités paternelles en donnant un nom à l’enfant, non pas son nom, mais le nom indiqué 
par l’ange, non pas JE sauve, mais le Seigneur sauve. Joseph agira en protecteur en prenant la route 
de l’exil en Egypte, en venant s’établir à Nazareth.  
 
Sa façon d’agir est à l’inverse de la convoitise, de la mainmise, de l’exploitation qui marquent 
tellement souvent l’action des humains. Une action que certains revendiquent comme virile et qui, 
si souvent abîme et salit l’histoire des peuples jusqu’à menacer aujourd’hui notre maison commune. 
L’agir de Joseph est celui d’un juste. Juste parce qu’il ne s’impose pas lui-même. Il laisse l’Esprit, le 
Souffle discret, puissant et saint de Dieu susciter une naissance vraiment nouvelle en Marie et dans 
nos généalogies perturbées. 
 
Notre monde, aujourd’hui comme hier, a certes besoin de bâtisseurs, mais avant tout de bâtisseurs 
de liens. Certaines de nos constructions sont des affirmations orgueilleuses de notre supériorité et, 
comme la construction de la tour de Babel, elles tournent à la destruction de l’humain. Seule 
l’écoute humble de l’Esprit du Dieu vivant peut faire de nos constructions des engendrements.  
 
C’est ainsi que Joseph et Marie ont contribué à une nouvelle genèse, une nouvelle naissance de 
notre humanité. Et Jésus, dans la puissance de l’Esprit, n’a pas agi autrement, lui qui nous donne 
et redonne vie en donnant sa vie. Et sa naissance qui devient notre renaissance, n’est pas 
simplement un événement du passé puisque l’Emmanuel est avec nous tous les jours jusqu’à 
l’achèvement des temps. Amen. 
 

Abbé Paul Scolas 
 
 
 
 
 
 
 
 

Si vous souhaitez nous aider, vous pouvez verser vos dons à: 
" Messes Radio": Compte n° BE54 7320 1579 6297 – BIC CREGBEBB 

Nous vous remercions, par avance, de votre générosité. 


